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et même ,1e la famille sont des branches du gouvernement : 

et que, sous le contrôle, sous l'action du Pouvoir central 
sont livrées A ln volonté et mêmei , „ „ . ftUX caprices de la bureaucratie,
A laquelle finissent par obéir ceux mêmes qui la commandent."

Aussi quelles protestations la conscience indignée des parti- 
de la liberté n'a-t-elle pas fait entendre constamment, dans 

la Chambre des Députés, contre l'abus d'autorité, contre le déni 
de droits inviolables que constituaient l'ingérence tracassière d'a­
bord, puis 1 extension du monopole, les empiétements de plus en 
plus provocateurs de l'Etat, puis, avec le temps, les effets démo- 
rahsateurs d une éducati

I

lutte d un siècle et plus, et ils seraient pâles 
situation présente

encore, cette 
pour caractériser la

, . , France, les accents de rare énergie, pour-
tan par lesquels Louis Veuillot. se faisant l'interprète du parti 
catholique militant, flétrissait dans la presse l'iniquité d'un gou­
vernement qui déformait , au nom de prétendus intérêts publics,
dû fa'e 1'Zeprs.Chrétien,,e danS d68 nmi,0,1S dODt U ft"rait

Nous venons de relire son admirable lettre à M. Villemain et

===S=E£E=B
Comme'iTl 118 "T™!,™ d°nt “9 "'avaient ™re assurément 1 
Comme .1 les montrait dans leur véritable rôle de semeurs de ger-
mes de mort I Et quelle lumière prophétique dans la claire vue
onmèT'v" ■a.'! P“r Une °" d°,,X générations formées sous le 

souffle de 1 impiété et de la libre-pensée ! Elles sont à lire aujour- 
d hui, ces pages émues où le grand chrétien, le grand patriote 
plus encore que le grand écrivain, laissait couler toute son Ame 
et dans lesquelles il indiquait d'avance des résultats qui sont de­
venus de 1 histoire. Elles sont à lire pour nous tous, catholiques 
de la province de Québec, qu'on veut pousser dans la voie où notre 
comptes6 re"Patne a trouvé tant de si douloureux nié-

N’attendons pas de 
ment où ils veulent

nos réformateurs qu’ils nous disent claire- 
nous mener. L'out-ils dit, à l'origine, aux »«. 

ents chrétiens, les hommes publics, dont la trop longue lignée 
est perpetuee jusqu'à nous, qui, par étapes, ont mené la France 

au bord de 1 abîme où elle se débat aujourd'hui, en proie ù toutes
nêmeri98f8f Va"tileS,COnStatati°“SqUe ,es lèvres°fficielleselles- 

mêmes sont forcées de laisser échapper ? Leur ont-ils
ex abrupto


